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Aborder le travail d’Amélie Scotta n’est pas une chose simple dans la 
mesure où ses images, édifiantes, portent en elles toutes les ambiguïtés 
et tensions structurant nos relations au corps, à l’espace et au sublime. 
Car la question ne porte pas seulement sur l’architecture et l’urbanisme, 
en leurs effets émancipateurs ou aliénants, mais bien aussi, de façon plus 
intime et secrète, sur les attaches symboliques qui nous relient au monde. 

Il serait en effet dommage de ne voir en ce travail que discours critiques 
et dystopies. Tout cela s’y trouve, c’est certain : on peut sans problèmes 
y relire Foucault, Kafka ou Orwell et, à travers eux, dégager de ces images 
toute une symbolique de la claustration, du contrôle et de l’ingénierie, 
rationalisant de la façon la plus froide la place et les rôles de chacun. 
Outre ces « termitières du futur », déployant leurs motifs élémentaires 
jusqu’à l’abstraction, les tours d’Amélie Scotta ne sont pas sans suggérer 
les délires extatiques du grand capital, édifiant toujours plus haut les 
monumentales métaphores du pouvoir qu’il se prête.  

Si, comme l’écrivait Marcel Mauss, les sociétés se payent toujours en 
fausse monnaie de leur rêve, l’architecture a toujours su se montrer à 
la hauteur de l’enjeu : de New York à Dubaï, le sublime civilisationnel 
l’emporte orgueilleusement sur tout ce qui peut, bien plus humblement, 
faire liens et société. L’ambiguïté de ces constructions tient en la fasci-
nation qu’elles exercent malgré tout : les pyramides ne sont jamais 
devenues les symboles de l’esclavage et les 6500 ouvriers migrants morts 
sur les chantiers du Quatar comptent bien peu en regard des célébrations 
qui vont bientôt s’y jouer. Les œuvres d’Amélie Scotta, bien que poten-
tiellement critiques, aiguisent aussi cette attraction, liturgique et presque 
sacrificielle, pour les mythes, les croyances et les pratiques qui leur sont 
attachés. Difficile de résister à la transcendance qu’induit la monumen-
talité, fût-elle classique ou post-industrielle, dans la mesure où celle-ci 
participe aux fictions institutionnelles qui, au-delà de l’architecture, struc-
turent encore l’imaginaire collectif et les subjectivités. 

Sous cet angle, la facture des gravures et dessins fait terriblement sens, 
d’abord parce qu’elle réactive la majesté des édifices par l’entremise d’un 
travail des plus patients et précis, comme pour rendre visible - et plus que 
métaphoriquement - la somme et la complexité des opérations construc-
tives qui en sont les moyens et les fins.  Chaque brique, chaque colonne, 
linteaux et ouvertures sont gages et motifs de perfection, assurant à 
l’ensemble la splendeur à laquelle il prétend. Mais cet hyperréalisme se 
déporte toujours vers la fantasmagorie, flirte avec l’onirisme, achoppant la 
magie au pouvoir, le désir à ses régulations concrètes, les mythes fonda-
teurs aux consciences et aux bras qui les portent. Tout se passe comme si 
les dessins dévoilaient tant les artifices fictionnels aménageant nos liens 
au monde que le travail de Sisyphe qui en conditionne les effets de vérité. 

Mais on ne peut réduire le travail d’Amélie Scotta à ces images, tant leur 
monstration et leur supports sont déterminants – tout comme les instal-
lations sculpturales, ces reclusoirs qui, de lieux de contritions et d’expia-
tions au Moyen-Age, métaphorisent chez l’artiste une solitude et une 
atomisation bien plus contemporaine. Outre leurs formes, les œuvres 
s’inscrivent dans des dispositifs scénographiques qui en étendent la 
portée conceptuelle. À la finesse des détails et la multiplication presque 
infinie des traits se conjugue systématiquement le « vide », les effets 
d’aveuglement ou la dissimulation. Les pièces les plus importantes, on 
pense notamment à Volumen, ne se montrent jamais totalement. Cette 
« absence » constitutive, qui parfois s’incarne dans la fragilité du papier 
ou l’inachèvement des dessins, n’est pas sans interroger notre rapport 
aux images – à tout ce qui nous y attire et tragiquement nous en sépare… 
Allégoriquement, l’universelle énigme de notre présence au monde et du 
sens qui nécessairement – fut-il la fausse monnaie de nos rêves –  doit 
nous être poétiquement rendu. 

Benoît Dusart. 
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Centrale, 2018, dessin au graphite sur rouleau de papier Fabriano, 310 x 150 cm.
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Tour Széged, 2017, dessin au graphite sur rouleau de papier Bolloré, 350 x 154 cm.Tour HLM & Château d’eau, 2017, dessins au graphite sur rouleaux de papier de riz et de papier Bolloré,  
dimensions variables.
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À gauche : Tarpaulin II, 2022, dessin au crayon de couleur sur papier Schoeller, 100 x 70 cm. 
À droite : Built 14, 2022,  dessin au crayon de couleur sur papier journal, 36 x 28 cm.



Curtain Wall, 2022, dessin au graphite sur papier Hahnemühle, 215 x 150 cm.
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Reclusoir II, 2022, construction en plaques de carton alvéolaire, hauteur : 180 cm, diamètre : 80 cm.
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Quechuas, 2020, dessin au graphite sur papier Hahnemühle, 80 x 150 cm.



Pages suivantes :  Windows, 2019/2021, série de dessins au scalpel sur cartes à gratter, dimensions variables.







Spectrum i, 2021, dessin au papier transfert bleu sur papier népalais noir, 310 x 150 cm.
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Towers, 2018, livre d’artiste, série de cent photomontages, 30 x  20 x 3 cm.
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Les mille fenêtres, 2020, photomontage à partir de photographies, impression sur papier Fine Art 
Hahnemühle dim. 250 x 50 cm. 
Page suivante : Volumen, 2018, dessin au graphite sur rouleau de papier japon, dim. 70 x 1000 cm & étui en 
métal, dim. 70 x 10 X 10 cm.
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Scapes (mer & terre), 2020, dessins au graphite sur bobines de papier thermique, 8 x 40 cm. 
Double suivante : Carbone I, 2022, dessin au graphite et fusain sur papier Hahnemühle, 150 x 400 cm.
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Carbone II, 2021, dessin au graphite sur rouleau de papier millimétré, 200 x 30 cm.





Area, 2022, série de dessins et impressions couleur sur bobines de papier, dimensions variables.
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